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RESUME  
 

La présente étude avait pour but d’inventorier les espèces de mouches des fruits (Diptera : 
Tephritidae) inféodées au manguier dans la localité de Malang, située dans la région de l’Adamaoua 
(Ngaoundéré, Cameroun), en zone Soudano-Guinéenne. Pour cela, nous avons identifié les principales 
espèces présentes dans le verger grâce à un piégeage de détection d’avril 2008 à avril 2009, et, d’autre part, 
nous avons cherché à connaître les espèces responsables des dégâts à partir du ramassage des mangues 
dans le verger. Au total, 83 052 adultes de mouches des fruits appartenant à neuf espèces ont été capturés et 
huit espèces ont été déterminées. L’espèce invasive Bactrocera invadens  Drew Tsuruta & White est la plus 
abondante dans les pièges (66,55% des captures), suivie de Dacus punctatifrons (Karsch) (29,92% des 
captures). La troisième espèce par ordre d’importance est Ceratitis cosyra (Walker) (3,38% des captures). 
Six autres espèces sont présentes mais en très faible effectif (avec au total 0,15% des captures). Les adultes 
de Tephritidae qui ont émergé des mangues mûres ramassées sous les arbres appartiennent à deux espèces 
B. invadens  (98,5%) et D. punctatifrons (1,5%). Le pic de pullulation de B. invadens coïncide avec celui 
des mangues arrivées à maturité alors que D. punctatifrons est surtout présent après la période de maturité 
des mangues. B. invadens est la principale espèce de Tephritidae responsable des dégâts sur mangues à 
Malang. Les organisations de protection phytosanitaire doivent mettre en oeuvre dans les meilleurs délais 
des programmes de lutte intégrée afin de pouvoir réduire les dégâts de cette nouvelle espèce invasive en 
dessous d’un seuil économique de nuisibilité. 
© 2010 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

Ces dernières années, le secteur 
horticole est devenu un des éléments 
importants de la politique de développement 
agricole dans de nombreux pays d’Afrique 
Sub-Saharienne. Les exportations horticoles 

sont considérées comme étant un moteur 
essentiel de la croissance économique des 
pays en voie de développement. A cause 
de l’engagement important des petits 
producteurs dans la filière horticole, le 
renforcement de ce secteur est susceptible 
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de générer une augmentation substantielle des 
revenus du monde paysan ainsi que la 
pérennité de l’emploi au niveau du monde 
rural. En outre, il contribue à assurer la 
sécurité alimentaire et permet d’atteindre un 
meilleur équilibre nutritionnel. 

Parmi les fruits tropicaux, la mangue 
est un de ceux qui ont le plus grand potentiel. 
L’augmentation de la demande de ce fruit au 
niveau des marchés mondiaux a produit une 
augmentation de la production dans des pays 
africains qui n’avaient pas au départ vocation 
à être des pays producteurs. Ces pays ont 
diversifié leur production de cultures non 
traditionnelles essentiellement pour satisfaire 
la demande croissante de fruits tropicaux en 
Europe. La production de mangues en Afrique 
de l’Ouest, avec plus d’un million de tonnes 
par an en 2008 (FAO, 2010) est supérieure à 
celle des agrumes. Cependant, la valorisation 
de ce potentiel reste actuellement limitée. Plus 
particulièrement, la capacité des exportateurs 
Ouest Africains dépend de leur capacité à 
assurer un flux régulier de fruits (aspect 
quantitatif) mais aussi respectant les normes 
standard de qualité des pays importateurs 
(aspect qualitatif). 

Les études conduites sur le manguier en 
Afrique ces dernières années ont permis de 
mettre en évidence de nombreux problèmes 
d’ordre phytosanitaire: d’ordre physiologique, 
d’ordre phytopathologique et d’ordre 
entomologique (mouches des fruits, 
cochenilles, termites, charançon du noyau). 
Dans la zone de production de l’Adamaoua au 
Cameroun, la contrainte majeure est liée 
essentiellement à l’existence des mouches des 
fruits (Diptera Tephritidae). Les mouches des 
fruits sont un complexe de ravageurs qui 
causent les dégâts les plus importants aux 
mangues dans les zones tropicales (White & 
Elson-Harris, 1992). L’arrivée d’une nouvelle 
espèce invasive, Bactrocera invadens, 
signalée en 2004 au Cameroun (Ndzana et al., 
2008), a considérablement aggravé la pression 
phytosanitaire exercée par les mouches des 
fruits sur la production camerounaise de 
mangues. 

Les mouches des fruits ou 
Tephritidae sont un des groupes de 
ravageurs qui occasionnent les dégâts les 
plus importants sur les cultures fruitières, 
Les mouches de fruits piquent les mangues 
à l'aide de leur ovipositeur et déposent à 
faible profondeur à la fois leurs œufs et 
des bactéries induisant la dégradation 
rapide de la pulpe (White et Elson-Harris., 
1992 ; Ekesi et al., 2006).  

Les mouches de fruits sont des 
ravageurs redoutables des mangues et 
causent des pertes importantes de 
production (N’Guetta, 1994 ; Vayssières et 
al., 2000). L’espèce B. invadens vient 
d’être signalée en Afrique (Drew et al., 
2005 ; Vayssières et al., 2005), où elle 
cause des ravages sur les productions de 
mangues, que ce soit dans les vergers 
industriels ou dans les manguiers de case. 
En Afrique, B. invadens a été signalé pour 
la première fois en 2003 au Kenya (Lux et 
al., 2003), en Tanzanie (Mwatawala et al., 
2004), puis en 2004 au Sénégal 
(Vayssières, 2004), au Bénin (Vayssières 
et al., 2005) et au Cameroun (Ndzana et 
al., 2008), mais également en Côte 
d’Ivoire (N’Dépo et al., 2009), et au 
Burkina Faso (Ouedraogo et al., 2010). 

Les espèces les plus nuisibles sont 
Ceratitis cosyra (Walker), C. quinaria 
(Bezzi) et C. silvestrii (Bezzi) qui sont en 
général les plus précoces et par conséquent 
les plus préjudiciables (Ekesi et al., 2006 ; 
Vayssières et al., 2009a). Cette étude est 
centrée sur la diversité des espèces de 
mouches des fruits inféodées au manguier 
en zone Soudano Guinéenne du 
Cameroun. Elle se focalise sur l’inventaire 
des espèces de Tephritidae présentes dans 
le verger de manguiers d’une part par 
piégeage et d’autre part sur les 
observations au laboratoire des 
émergences des mouches des fruits à partir 
des mangues ramassées dans le verger. 
 
MATERIEL ET METHODES 

Le suivi de la dynamique des 
populations de mouches des fruits a été 
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réalisé à Ngaoundéré d’avril 2008 à avril 2009 
dans un verger mixte de manguiers. Pendant 
cette période, les données climatiques étaient 
enregistrées. Des attractifs alimentaires et 
sexuels ont été utilisés et la fréquence de 
visites des pièges était hebdomadaire. Le 
renouvellement des attractifs sexuels était 
mensuel et celui des attractifs alimentaires 
était hebdomadaire. 
 
Présentation du verger 

Le site de piégeage se trouve dans la 
partie septentrionale du Cameroun, dans la 
localité de Malang, près de Ngaoundéré, dans 
la commune de Ngaoundéré III (Figure 1). 
Les cordonnées GPS de ce verger mixte sont : 
07°27 310N, 13°03 180E. L’altitude est de 
1130m. 

Le verger multivariétal de Malang a 
une superficie de 81 000m2. C’est en outre un 
verger mixte, comportant sept espèces 
fruitières comprenant des manguiers (171 
arbres soit 42,64%), des mandariniers (100 
arbres soit 24,94%), des avocatiers (57 arbres, 
soit 14,22%), des citronniers (49 arbres soit 
12,22%), des orangers (2 arbres soit 0,5%), 
des pamplemoussiers (19 arbres soit 4,74%) et 
des goyaviers (3 arbres soit 0,74%). Ces 
fruitiers sont repartis sur une trentaine de 
lignes régulières, et chacune d’elle compte 18 
plantes au maximum, lignes qui sont distantes 
les unes des autres de 15 mètres. Les variétés 
de manguiers présentes sur le site sont : Kent 
(22%); Julie (16%); Smith (14%); Ica I (13%); 
Irwin (6%); Davis Haden (5%); Springfels 
(5%); Brooks (4%); Ruby (3%); Romanea 
(2%); Eldon (2%); Zill (1%); Tommy Atkins 
(1%); Amélie (0,5%); Sabot (0,5%) ; les 
mangues locales (5%). 

 
Présentation des pièges et des attractifs 
utilisés 

Pour suivre les fluctuations de 
populations des mouches des fruits et dans le 
cadre d’un piégeage de détection, nous avons 
utilisé des attractifs sexuels et alimentaires. 
Les attractifs sexuels sont des 
paraphéromones  servant à attirer les mâles. 
Les pièges utilisés sont de type Tephritrap 

(TPT). Ils contiennent un type d’attractif 
auquel est associé un insecticide, le DDVP 
qui fonctionne dans la stratégie ‘attract and 
kill’. Les attractifs sexuels sont des 
paraphéromones permettant de capturer les 
mouches des principaux genres 
d’importance économique : Ceratitis, 
Bactrocera et Dacus. Les attractifs utilisés 
sont : le terpinyl acétate (TER) et le 
trimedlure (TRI) ciblant les cératites ; le 
cuelure (CUE) ciblant les Dacus et 
Bactrocera ; le méthyl-eugénol (MET) 
ciblant les Bactrocera principalement. Un 
attractif alimentaire, le torula (TOR), qui a 
été également utilisé, se compose de 
protéines hydrosolubles nécessaires au 
métabolisme des Tephritidae. 
 
Méthode de capture et disposition des 
pièges 

En début de campagne en avril 
2008, 21 pièges étaient répartis dans le 
verger expérimental de Malang. Chaque 
piège placé sur un manguier était suspendu 
au tiers inférieur de la frondaison, à une 
distance moyenne de 2m du centre de 
l’arbre. Le piège suspendu est relié à une 
branche de l’arbre perpendiculaire au 
tronc, par un fil métallique enduit de 
graisse solide au niveau du tiers supérieur 
du fil métallique afin de limiter l’activité 
prédatrice des insectes sur le contenu du 
piège. Les pièges suspendus étaient placés 
dans une aire dégagée d’accès facile et à 
l’abri des rayons directs du soleil. 

Les relevés de pièges se faisaient à 
intervalles réguliers de sept jours. Lors de 
ces relevés, les pastilles à torula étaient 
renouvelées, tandis que les 
paraphéromones des pièges à attractifs 
sexuels et les insecticides (DDVP) étaient 
remplacés tous les 28 jours. Les insectes 
piégés étaient collectés et conservés par 
date et par piège dans de l’éthanol à 70°, 
puis ramenés en laboratoire pour 
identification et comptage. 

Une précaution importante à 
prendre était de ne pas toucher des mains 
nues les attractifs et à leur renouvellement, 
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pour éviter toute contamination. Les restes 
d’attractifs retrouvés dans les pièges lors du 
renouvellement hebdomadaire étaient enfouis 
sous terre. 
 
Enregistrement des paramètres climatiques 

L’enregistrement des paramètres 
climatiques au niveau du verger de Malang 
était réalisé d’une part par un thermo-
hygromètre de marque HOBO onset série H8 
qui enregistrait les données de température et 
d’humidité relative. Ce thermo-hygromètre 
était placé dans un arbre situé au centre du 
verger. Il a été programmé de façon à 
sauvegarder les données à intervalles réguliers 
de 2 heures, et ceci pendant toute la durée de 
capture. D’autre part, l’intensité des pluies 
était suivie  quotidiennement à l’aide d’un 
pluviomètre à lecture directe. Il était placé au 
voisinage du verger sur un espace bien dégagé 
de la végétation alentour.  

 
Suivi de l’émergence des mouches des fruits 
parasités 

Pendant la période de production des 
mangues, 25 fruits mûrs pourrissants sans 
trous de sortie étaient ramassés, une fois par 
quinzaine sous les manguiers et rapportés au 
laboratoire où ils étaient pesés et observés 
séparément dans des seaux de deux litres de 
capacité, rempli au tiers par du sable fin 
humide. Les larves de mouches parasitant ces 
fruits mûrs pourrissants se sont transformées 
en pupes dans le sable humide et les adultes 
ont émergé une dizaine de jours après. Les 
seaux étaient recouverts par une toile 
moustiquaire et tenu par un fil élastique. Tous 
les adultes ayant émergés étaient conservés. 
 
Identification des mouches de fruits 
collectés 

Les mouches collectées dans les pièges 
ou celles émergeant des pupes issues des 
élevages en laboratoire ont été regroupées en 
morphotypes. Ce premier tri a été fait sur la 
base de la clé pratique de détermination des 
mouches des fruits d’importance économique. 
Les identifications des espèces courantes ont 
été faites au Biological Control Center for 

Africa (IITA-Cotonou, Bénin) et au 
service d’identification des insectes de 
l’IITA, (station du Cameroun). La 
confirmation de ces identifications et la 
détermination des espèces jusque là 
indéterminées a été faite à la Section 
Entomologie du Musée Royal d’Afrique 
Centrale en septembre 2009. 
 
RESULTATS ET DISCUSSION 
Diversité des espèces de mouches de 
fruits capturées 

Sur une période de capture de 12 
mois, 83.052 mouches de fruits ont été 
capturées dans le verger mixte de Malang 
(Tableau 1). Parmi les neuf espèces de 
mouches présentes, huit ont été identifiées. 
Deux espèces ont dominé : Bactrocera  
invadens Drew Tsuruta & White 
représentant 66,55% des captures et Dacus 
punctatifrons Karsch représentant 29,92% 
des captures. Ceratitis (Ceratalaspis) 
cosyra (Walker) représentant 3,38% est la 
troisième espèce d’importance 
économique. Les six autres espèces, 
incluant Celidodacus sp, ont de très faibles 
effectifs. Elles représentent toutes 0,15% 
des captures. Il s’agit de Ceratitis 
(Pterandrus) anonae Graham ; Ceratitis 
(Pterandrus) rosa Karsch ; Ceratitis 
(Pardalaspis) bremii Guérin-Méneville ; 
Notoma biocolatum Bezzi; Celidodacus 
sp. et Bactrocera (Zeugodacus) mesomelas 
(Bezzi). 

 
Les espèces de Tephritidae 
d’importance économique dans le 
verger de Malang 
Bactrocera invadens 

B. invadens, capturé avec le méthyl-
eugénol, est l’espèce majoritaire qui 
constitue l’essentiel des captures dans les 
pièges et des émergences à partir des fruits 
infestés. Arrivé en Afrique en 2003 (Lux 
et al, 2003), B. invadens est signalé au 
Cameroun depuis 2004 (Ndzana et al, 
2008). En 2010, il est présent dans la 
plupart des pays africains tropicaux de la 
côte atlantique à la côte pacifique. 
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Présentée comme une espèce de moyenne 
altitude (Mwatawala et al., 2006a, 2006b), il 
domine à Ngaoundéré autour de 1000 mètres 
d’altitude. Certaines de ses plantes hôtes 
comme le goyavier (Ndzana et al., 2008), 
l’avocatier (De Meyer et al., 2002), sont 
présentes à Ngaoundéré. Il pourrait aussi y 
avoir d’autres plantes hôtes cultivées et 
sauvages favorables au développement de 
cette espèce redoutable. Ainsi, dans la 
perspective de la mise en œuvre de méthodes 
de lutte intégrée, il serait judicieux de faire 
l’inventaire de tous ses hôtes. 
Dacus punctatifrons 

Cette espèce est capturée 
essentiellement par le cuelure et totalement 
absente dans les pièges avec les autres 
attractifs sexuels. Cette espèce a déjà été 
signalée comme ravageur des agrumes en 
Côte d’Ivoire (N’Dépo et al., 2009). C’est une 
espèce qui semble polyphage, qui s’attaque 
aussi bien à des cultures fruitières qu’à des 
cultures maraîchères. En effet, cette espèce a 
déjà été signalée comme ravageur de la tomate 
au Cameroun (Tindo & Tamò, 1999). 
Ceratitis cosyra 

Le terpinyl acétate a permis la capture 
de C. cosyra qui est un ravageur important de 
la mangue mais qui est représenté ici par des 
effectifs peu importants. C’est un ravageur 
majeur de la mangue dans tous les pays 
d’Afrique sub-saharienne et plus 
particulièrement dans les zones sèches. En 
outre, c’est une espèce précoce souvent 
capturée en début de campagne (Vayssières et 
al., 2004, 2005).  
 
Fluctuations des populations de mouches de 
fruits  

Vayssières et al. (2009a) ont montré au 
Bénin que la conjonction de facteurs 
abiotiques favorables tels que l’augmentation 
significative de l’humidité relative, l’arrivée 
des pluies utiles et de facteurs biotiques tels 
que l’arrivée à maturité des premiers cultivars 
précoces du manguier induisait une explosion 
très rapide des populations de B. invadens 
dans les zones Soudaniennes (sensu lato). La 
climatologie de ces zones Soudaniennes  

Béninoises semble assez proche de la 
climatologie rencontrée dans l’Adamaoua. 
La courbe annuelle de la pluviométrie de 
ces zones Soudaniennes Béninoises est de 
type unimodal avec une moyenne de ~ 
1200 mm par an. 

L’espèce prépondérante pendant la 
période de mûrissement des mangues est 
B. invadens. Le pic de pullulation de cette 
espèce invasive a eu lieu en juillet avec 
2079 mouches par piège par semaine 
(Figure 2). La deuxième espèce présentant 
un important effectif dans le verger est D. 
punctatifrons avec un pic de pullulation de 
1855 mouches par piège par semaine en 
juillet. C’est une espèce tardive qui 
domine le verger alors que la campagne 
mangue est terminée. A cette période, les 
goyaviers sont en phase de mûrissement et 
peuvent justifier la présence de ces 
mouches dans le verger, présence qui se 
poursuit jusqu’au milieu de la saison sèche 
en décembre. La troisième espèce, C. 
cosyra, présente en très faible effectif, a eu 
son pic de pullulation avec 367 mouches 
par piège par semaine en juin. 

La période de productivité des 
mangues, la pluviosité, les températures et 
l’humidité relative influent plus ou moins 
directement l’apparition de ces trois 
espèces de ravageurs qui prédominent 
dans le verger mixte de Malang. C. cosyra, 
apparaît en début de saison de production 
de mangues, avec des températures 
minimales de 15 °C et une humidité 
relative très faible à faible. La chute des 
effectifs de cette espèce en pleine période 
de productivité est suivie d’une explosion 
des populations de B. invadens. Cette 
espèce dominante, atteint un pic de 
pullulation avec la recrudescence des 
pluies. Vayssières et al. (2009b) ont 
souligné que C. cosyra est une espèce plus 
fréquente en saison sèche tandis que B. 
invadens est une espèce plus fréquente en 
saison des pluies. D’après Duyck (2005), 
les Tephritidae en général sont très 
sensibles aux variations des conditions 
environnementales, en particulier de 
l’humidité relative. 
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Inventaire des Tephritidae issues des 
mangues au laboratoire 

Au cours de sept échantillonnages 
effectués pendant la période de mûrissement 
des mangues, du premier mai au premier août 
2008 dans le verger de Malang, un total de 
140 mangues ont été ramassées et suivies 
séparément au laboratoire (Tableau 2). Le 
parasitisme  a atteint sa valeur la plus forte en 
début août avec 23 mouches qui ont émergé 
des 20 mangues mises en observation. Le 

Tableau 2 nous indique que B. invadens 
est responsable de 98,5% des dégâts sur 
mangues tandis que D. punctatifrons  
représente seulement 1,5% des dégâts 
(Tableau 2). 

Par ailleurs, nous avons constaté 
qu’il n’y a pas de corrélation entre le 
nombre de mouches qui émergent d’une 
mangue mûre parasitée et le poids de la 
mangue (Figure 3). 

  
      Tableau 1 : Importance numérique des espèces de mouches des fruits capturées. 
 

  Total % 
1 Bactrocera invadens 55271 66,5499 
2 Bactrocera mesomelas 5 0,0060 
3 Celodidacus sp 2 0,0024 
4 Ceratitis anonae 57 0,0686 
5 Ceratitis bremii 16 0,0193 
6 Ceratitis cosyra 2809 3,3822 
7 Ceratitis rosa 36 0,0433 
8 Dacus punctatifrons 24851 29,9222 
9 Notoma biocolatum 5 0,0060 
 Total 83 052  

 
 

Tableau 2 : Abondance et diversité des mouches émergeant des mangues mûres collectées dans 
le verger de Malang pendant leur période de mûrissement de mai à août 2008. 
 

 Date de collecte des mangues mûres en 2009  
 01/5 15/5 01/6 15/6 01/7 15/7 01/8 Total 
Bactrocera invadens 0 0 3 9 9 22 22 65 
Dacus punctatifrons 0 0 0 0 0 0 1 1 

0 0 3 9 9 22 23 66 
 
 

 
 

Figure 1: Localisation du site d’étude : Localité de Malang (07°27 310N, 13°03 180E), 
          Arrondissement de Ngaoundéré, Région de l’Adamaoua. 
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Figure 2: Fluctuation des populations des trois plus importantes espèces de Tephritidae 

        capturées à Malang par piégeage entre avril 2008 et avril 2009. 
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Figure 3: Relation entre le nombre d’adultes qui émergent des mangues infestées et le poids de 
 ces mangues. 
 
 
Importance de Bactrocera invadens en 
Afrique sub-saharienne 

Une comparaison de cette étude avec 
celles déjà effectuées dans le même but au 
Bénin (Vayssières et al., 2005), au Cameroun 
(Ndzana et al., 2008) et en Côte d’Ivoire 
(N’Depo et al., 2009), fait ressortir la présence 
de plusieurs espèces de mouches de fruits 
d’importance économique comme ravageurs 

de la mangue. En général, les espèces du 
genre Ceratitis sont présentes avant et au 
début de la montée en puissance des 
populations de B. invadens tant dans les 
pièges qu’au niveau des infestations des 
fruits échantillonnés (Vayssières et al., 
2005). C. cosyra  est un ravageur de la 
mangue très important dans tous les 
vergers de  manguiers de l’Afrique sub-
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saharienne (Vayssières et al., 2000, 2004, 
2005, 2008 ; Rwomushana et al., 2008 ; 
Mwatawala et al., 2009). Il est curieux que 
nous n’ayons pas eu davantage de dégâts dus 
à cette espèce avec les fruits ramassés au sol. 
Un effectif plus conséquent avec des 
prélèvements hebdomadaires, un 
échantillonnage de fruits piqués réalisé au sol 
mais aussi sur les arbres, une période 
d’échantillonnage de fruits de 3 mois au lieu 
de 2 nous auraient donné sans doute des 
résultats plus complets à ce niveau. Une 
amélioration de la méthode utilisée en 
récupérant les pupes par tamisage régulier du 
sable serait également profitable. 

B. invadens est donc au Cameroun un 
ravageur de grande importance économique 
des mangues et des goyaves (Ndzana et al., 
2008). C’est une espèce polyphage redoutable 
qui s’attaque aussi bien aux goyaves qu’aux 
mangues et sans doute à de nombreux autres 
fruits qu’il nous faudra recenser. En effet, il 
doit y avoir au Cameroun de nombreuses 
autres plantes hôtes cultivées et sauvages 
favorables au développement de B. invadens. 
En conséquence, dans la perspective de la 
mise en œuvre de méthodes de lutte intégrée, 
il serait judicieux de faire l’inventaire autour 
du verger, dans un large rayon, de tous ses 
hôtes qu’ils soient cultivés ou sauvages. 

Cette étude préliminaire serait à 
poursuivre au niveau des récoltes de fruits 
dans toute la zone de l’Adamaoua afin de 
mieux connaître l’écologie des principales 
espèces de mouches des fruits récoltées dans 
les pièges. 
 

Conclusion 
Trois espèces de Tephritidae ont été 

mises en évidence dans le verger mixte de 
Malang, avec par ordre décroissant, B. 
invadens, D. punctatifrons et C. cosyra. B. 
invadens, qui est une espèce nouvelle (décrite 
en 2005), doit être soigneusement étudiée sur 
le plan de sa biologie et de son écologie afin 

de pouvoir mettre au point des méthodes 
de lutte intégrée (IPM) qui soient 
efficaces, efficientes et respectueuses des 
consommateurs et donc de 
l’environnement. Le Cameroun pourrait 
s’inspirer des premières méthodes de lutte 
intégrée qui ont déjà fait leurs preuves au 
Bénin (Van Mele et al., 2007 ; Vayssières 
et al., 2009b) dans le cadre du projet 
WAFFI contre B. invadens. 
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